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— Notre informatrice a été éliminée, annonça le prince Stephan Zolinski à ses hommes, rassemblés dans une clairière.
On n’entendait aucun bruit, seulement les craquements des torches qui délimitaient les frontières magiques du périmètre de sécurité.
Il regarda chacun de ses soldats droit dans les yeux et mit leurs barrières mentales à l’épreuve. Il voulait mesurer leur degré d’engagement et détecter d’éventuelles faiblesses. Il fut satisfait de n’en trouver aucune. Ses soldats étaient des guerriers d’élite entraînés dès l’enfance à chasser et éliminer les monstres.
— Les Aeternali se sont associés avec le département de la Défense des Etats-Unis, et ils ont modifié leur calendrier. Notre informatrice a confirmé que le Dr Ian Gévaudan se trouve dans le centre de recherche de Blue Ridge, où il poursuit ses activités criminelles en toute impunité. Il a fabriqué une version du virus capable de se transmettre par les griffures et les morsures, à la fois aux loups-garous et aux humains.
Il soutint le regard de chacun de ses hommes une nouvelle fois.
— Nous devons détruire ce centre de recherche, annonça-t-il.
Il ne jugea pas utile de leur rappeler que Gévaudan avait les moyens de contaminer le monde entier. Et que les Aeternali, le groupe qui était censé préserver un équilibre entre les créatures surnaturelles et les humains, trahissaient leur fonction en le soutenant.
— Comment ce centre est-il défendu ? demanda Johann Graywald, son premier lieutenant.
— Il est gardé par des troupes d’Aeternali et il dispose d’un protocole de confinement, répondit Stephan. Si nous créons une brèche, un avion de chasse finira le travail pour nous en bombardant les lieux dans les cinq minutes. Nous attaquons, nous nous replions, et nous regardons le centre partir en flammes. Allons-y !
Ses hommes rompirent les rangs et se préparèrent pour la bataille.
— Notre informatrice…, commença Johann.
— Ça ne te regarde pas, le coupa-t-il.
La boule qui s’était formée au creux de son estomac ressemblait dangereusement à de la culpabilité. Il ne lui semblait pas naturel de considérer Bethany comme une simple informatrice. Pourtant, elle n’avait jamais été qu’un instrument, un moyen d’atteindre son but. C’était une scientifique qui travaillait pour le département de la Défense et les Aeternali. Elle lui avait permis d’obtenir les informations dont il avait besoin pour détruire le centre de recherche de Blue Ridge.
C’était une victime collatérale.
Les souvenirs de ce qu’il avait vécu avec Bethany l’assaillirent, et la boule dans son estomac grandit au point de l’envahir tout entier. Il trouva étrange d’être parcouru de frissons. Leurs derniers moments d’intimité avaient été brûlants.
Elle s’était réveillée, les paupières lourdes, après une nuit de passion. Il la voyait aussi clairement que si elle se tenait devant lui. Ses boucles rousses cascadaient sur ses épaules. Ses lèvres rouges étaient encore gonflées par leurs derniers baisers. La lumière du matin, filtrée par les persiennes, rayait la chambre. Elle avait roulé sur lui, l’avait chevauché et avait murmuré : « Je t’aime. »
C’étaient les derniers mots qu’il avait entendus franchir ses lèvres.
Il n’avait rien répondu. Il s’était simplement rendormi après leurs ébats matinaux. Il posa ses deux mains sur la table qui tenait lieu de quartier général et étudia le plan du centre de recherche de Blue Ridge.
— Il n’y a rien de honteux à la pleurer, mon prince, insista Johann en posant sa main sur son épaule.
Stephan se raidit.
— Sa mort n’était pas inévitable. Je regrette de ne pas l’avoir mieux protégée, c’est tout.
— Vous ne pouviez rien faire. Vous auriez éveillé les soupçons des Aeternali si vous lui aviez donné la marque de Zoranna. Et cela ne l’aurait pas sauvée.
Il répondit à son lieutenant par un regard glacial. Il ne voulait pas aborder ce sujet. Il pourrait toujours penser à Bethany plus tard, quand il aurait réduit ce repaire de criminels en cendres.
— Nous allons à la guerre, pas à un concours de poésie, répliqua-t-il sèchement. Gardons les grands sentiments pour les longues nuits autour du feu de camp, un verre de vin épicé à la main.
Johann soupira, puis haussa les épaules.
— Comme vous voudrez.
Si seulement Stephan avait pu oublier… Mais la voix qui lui avait annoncé la mort de Bethany le hantait toujours. C’était lui son fiancé, c’était donc lui qu’on avait prévenu.
« Je suis navré de vous informer que le Dr Bethany Andréas a succombé à une infection contractée sur son lieu de travail. »
Elle était morte.
Il boucla son ceinturon. Tout en vérifiant son équipement — revolvers, munitions, vaporisateurs de nitrate d’argent, poignards —, il songea à ce qu’il allait faire au salaud qui l’avait contaminée. Lui aussi avait une installation secrète où personne ne venait le déranger. Il le capturerait et prendrait tout son temps pour le tuer.
Sa douce Bethany au visage angélique… Elle était si innocente, si confiante… Elle avait cru tous ses mensonges, le jour de leur rencontre. Il avait employé toutes les tactiques de séduction qu’il connaissait pour réussir à la raccompagner chez elle. Il avait tout prévu, mais il ne s’attendait pas à rencontrer une femme aussi belle et aussi passionnée. Il ne s’attendait pas à avoir envie de se brûler au brasier de sa chevelure flamboyante. Il s’était même demandé s’il ne devait pas changer son histoire à la dernière minute. Comment un comptable bien élevé aurait-il pu séduire une femme aussi fougueuse ?
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Trahie ! Folle de rage, Beth la femme-louve fixe Stephan,
son fiancé. Ainsi, ’homme dont elle s’apprétait a devenir la
compagne est en réalit¢ un chasseur de loups-garous, et ses
promesses n’étaient que des mensonges destinés a traquer ceux
de son peuple. Mais, alors qu’elle s’appréte a fuir, Beth croise le
regard de Stephan et sent son caeur manquer un battement. Car ce
qu’elle vient de lire dans ses yeux ressemble a de la culpabilité,
a du désir... a de I’amour ?
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